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Consolidation et développement ont été 
les deux points forts de l’année 2009-
2010 pour l’Association Mobilet’

La consolidation a caractérisé les activités 
du Semestre de motivation de la région 
lausannoise comme le démontre ce rap-
port d’activité. Consolidation mais aussi 

développement de plusieurs autres mesures 
d’appuis à des jeunes en difficulté d’insertion 
socioprofessionnelle. 

BIO+ ouest lausannois, BIP, Insertion Express, 
Renfort’, APO. Derrière ces sigles se cachent 
des mesures qui visent des publics qui n’ont 
pas accès à l’assurance chômage (comme c’est 
le cas pour les jeunes du SeMo) et dont le finan-
cement provient d’un autre mandant que le Ser-
vice de l’emploi.

Le BIO+OL qui accueille des jeunes des com-
munes de l’ouest lausannois, communes qui fi-
nancent cette mesure avec le CSR de cette région 
a augmenté sa capacité d’accueil.

La mesure BIP (Bâtir l’intégration professionnelle) 
est financée par le Service de la prévoyance et de 
l’action sociale. Il intègre des jeunes bénéficiaires 
du RI et qui ont eu un parcours difficile et qui dé-
sirent trouver une formation.

Le projet pilote Insertion Express mise en place 

Billet des
      porteurs ’01

Qui sont-ils ? D’où viennent ils ? Quelle scolarité ont-
ils suivis ? Quels sont leurs projets ?

Qu’est ce que le SeMo leur a apporté ? Comment 
voient-ils leur avenir ?

Propos sensés, réalistes, critiques, sincères,  
touchants, parfois drôles.

Prenez- le temps de visionner le DvD accom-
pagnant ce rapport d’activités et d’écouter 
ce que les participants du SeMo Région 
Lausannoise ont envie de vous dire.

Le mot de la
            direction ’02’

durant l’automne 2009, financé par le SESAF a per-
mis à une vingtaine de jeunes de trouver relativement 
rapidement une solution professionnelle.

Le projet APO (ateliers pratiques d’observation) éga-
lement financé par le SESAF a débuté le 1er août 
2009. C’est une mesure courte qui s’adresse à des 
jeunes qui on besoin de faire le point sur leurs apti-

tudes pratiques et professionnelles 
avant d’envisager une formation.

Le programme Ren’fort est destiné à 
des jeunes suivis par le SPJ et vise 
également une insertion profession-
nelle à terme. 

Ces projets pilotes et ces mesures 
accueillent un public de jeunes venant 

d’horizon divers, avec des difficultés plus ou 
moins importantes, des parcours scolaires, de 
vie souvent compliqués. Ils/elles ont été mises 
en place pour accompagner ces jeunes en fonc-
tion de ces parcours particuliers, nécessitant un 
accompagnement mieux adapté, plus individua-
lisé.

Mais ces projets pilotes et ces mesures visent 
un seul objectif: l’insertion sociale et profes-
sionnelle des jeunes qui les fréquentent. leur 
consolidation et leur développement sont 
aussi la démonstration de la capacité de 
l’Association Mobilet’ à s’adapter à de nou-
velles demandes et aux situations de plus en 
plus complexes auxquelles sont confrontés 
certains jeunes. C’est aussi la marque de 
la reconnaissance par nos différents man-
dants, de la qualité du travail effectué  par 
l’Association, sa Direction, ses collabora-
teurs et collaboratrices. C’est aussi pour 
nous l’occasion de les remercier pour leur 
engagement tout au long de cette année.

Association de la Maison 
des Jeunes

Centre vaudois d’aide  
à la jeunesse 

Jet Service (CSP-Vd)

Si la demande pour participer à nos 
mesures semble augmenter (est en aug-
mentation), si bon nombre d’entre eux se 
retrouvent à l’issue de leur scolarité sans 
véritable solution, il n’est jamais trop tard 
pour prendre un nouveau départ. L’espoir 
de trouver un apprentissage, la volonté de 

réaliser un projet de vie, le désir de 
s’intégrer restent des objectifs por-
teurs pour eux-mêmes et rassurant 
pour leur entourage et notre société.

Je crois en cette jeunesse, nous 
sommes là pour les soutenir, pour les 
aider à réaliser leur rêve.

Merci à tous celles et ceux, politiques, 
mandats, services placeurs, à nos collaborateurs-
trices, aux  employeurs qui les soutiennent dans 
cette démarche.

Marc Reymond 
Directeur

PS: Ce reportage a été réalisé par les encadrants et les participants de notre atelier «multi-média»



Nous n’avons pas changé le type d’acti-
vités proposées au Semo durant l’année. 
Nous avons toujours 5 ateliers pré-profes-
sionnels : cuisine,menuiserie,multimédia,d
écoration,et informatique-bureautique.

L’atelier cuisine a toutefois multiplié les 
prestations extérieures en préparant des buf-

fets et des apéritifs pour diverses associations. 
L’arrivée d’un nouveau collaborateur pâtissier, 
nous a permis d’ajouter encore à la qualité de ces 
« chups ». 

La décoration, en collaboration avec les autres 

La vie du
          Semo ’03

Les stats
    du Semo

Répartition par sexe Répartition par âge

Provenance des jeunes Parcours scolaire

Solutions à la sortie
Centre spécialisé AI 2%

Travail 10%

Stage longue durée 9%

Préapprentissage 1%

FPI en 3-4 ans 50%

FPI en 2 ans 8%

Ecole privée professionnelle 4%

Etudes 1%

OPTI 3%

Structure de transition 3%

Centre spécialisé 3%

Autre 6%

’04

223 Garçons

142 Filles 
Garçons
Filles

15 ans            

16 ans

17 ans

18 ans

19 ans

20 ans

21 ans

22 ans

50 100

Ecole obligatoire - 45%
CHARTEM - 1%
OPTI - 18%
COFOP - 2%
Gymnase - 2%
Ecole privée - 3%
Rupture de formation - 13%
Travail - 4%
Autre - 12%

Ecole à l'étranger - 4%

Institution - 2%

Ecole privée - 1%

Classe d’accueil - 1%

Classe développement 
et effectif réduit - 13%

VSO - 54%

VSG - 23%

VSB - 2%

77% avec solution

33% sans solution 

ateliers, a organisé à 2 reprises des expositions dans 
notre salle de spectacle «  le chapiteau » pour présen-
ter les différents travaux effectués par les jeunes du 
Semo. Ces évènements ont connu un certain succès 
auprès des visiteurs, constitués de représentants 
de communes et d’associations, de collaborateurs 
du réseau, de chef d’entreprises et de familles de 

jeunes du Semo. 

 La spécifi cité de notre Semo étant 
le coaching individualisé, nous conti-
nuons à améliorer sans cesse cet 
accompagnement, pour qu’il reste 
performant. Avec l’introduction des 
guichets de transition 1, de nouveaux 
partenariats ont dû se mettre en place. 
Après une rentrée très chargée, nous 

pouvons dire que nous sommes satisfaits de 
ces nouvelles synergies. 

Nous continuons à penser que cet aspect du 
travail avec les jeunes reste indispensable et 
effi cace.  

Brigitte Thuillier
Adjointe de direction



Les stats du
                   BIO+ ’06

L’année 2010 n’aura pas épargné le 
BIO+Ouest Lausannois (BIO+). En effet, 
trois collaborateurs de la petite équipe 
(quatre collaborateursau total) ont été 
victime d’accidents, les rendant indis-
ponibles plusieurs semaines. Il a donc 
fallu trouver des personnes capables de 
répondre rapidement à nos besoins et 

qu’elles fassent preuve d’une forte adaptabi-
lité afi n de reprendre les activités au pied levé. 
Que ces personnes et la personne valide res-
tée sur le pont soient ici remerciées pour leur 
investissement qui a permis de garder une 
qualité d’accompagnement des jeunes très éle-
vées grâce à l’excellence du travail de chacun. 

Descriptif de la mesure 

Les communes de l’ouest Lausannois ont man-
daté le BIO+ afi n de soutenir les participants 
sans solutions professionnelles et les aider à 
construire un projet professionnel.  Cette me-
sure offre donc à tous les participants venant 
des communes de Renens, Bussigny-près-Lau-
sanne, Ecublens, Chavannes-Près-Renens, Prilly 
et Crissier un accompagnement individualisé afi n 
de construire un projet professionnel. Le BIO+ 
accueille également des participants venant du 
Centre Social d’Intégration des Réfugiés (CSIR) 
afi n de les accompagner dans la construction d’un 
projet professionnel.

La vie du
            BIO+ ’05

Provenances Solutions de sortie

Le BIO+ composé de conseiller socioprofessionnel et 
d’enseignants offre un accompagnement individuel et 
spécialisé selon les besoins de chacun afi n d’élaborer 
un projet professionnel réaliste et réalisable. Les col-
laborateurs coachent activement les participants dans 
leurs recherches d’apprentissages ou pour leur ins-
cription dans des écoles professionnelles, et ce grâce 
à différentes prestations, telles que:

Les entretiens individuels; les bilans 
(scolaire, psychotechnique); les ate-
liers CV/lettre; les recherches de for-
mation supervisées; les appuis sco-
laires; la participation à des stages.

La collaboration étroite avec la tran-
sition T1 permet également d’orienter 
les participants de manière effi cace 

dans les mesures qui sont adaptées à leurs be-
soins.

Durée

La mesure dure 20 demi-journées mais celle-ci 
peut toutefois être renouvelée, selon l’avance-
ment du projet professionnel du participant et 
des solutions qui se profi lent. Voici ci-contre 
quelques chiffres (ne concernant que les jeunes 
des communes) qui illustrent la population ac-
cueillie et les solutions trouvées en 2010. 

Conclusion

Nous espérons que l’année 2011 sera plus 
clémente avec l’équipe du BIO+ que 2010 car 
les objectifs qui l’attende sont, en effet, im-
portants : ajuster la collaboration avec la T1, 
s’adapter à l’évolution constante de la taille de 
la population qui fréquente le BIO+ et déve-
lopper des partenariats afi n de consolider le 
fi nancement de la mesure.

Fabien Courvoisier
Responsable BIO+

SEMO - 16
Abandon - 12

Apprentissage - 7
Formation élémentaire - 4

Mesure de transition - 3
Mesure RI - 3

Préapprentissage - 2
Ecole professionnelle - 1

Emploi - 1
Formation Master - 1

Mesure SPJ - 1

VSO - 40

D - 12
VSG - 10

Autres écoles - 7
C. Acc. - 2

R - 1
VSB - 1



BIP Jeunes…Au départ ce nom pouvait 
sembler bien étrange à certains, ou réson-
ner de manière étonnante. Mais voilà, cela 
fait à présent trois ans que cette mesure fait 
partie du paysage social, et elle a de plus en 
plus d’écho auprès des divers partenaires.
BIP Jeunes est une Mesure d’Insertion So-

ciale (MIS) destinée à des jeunes adultes âgés 
de 18 à 25 ans. Ces derniers y sont adressés par 
les services sociaux pour une durée de 6 mois ou 
plus et la capacité d’accueil est de 11 personnes. 

Ils intègrent la MIS afi n de reprendre confi ance 
dans leurs propres ressources et de progressive-
ment développer un projet professionnel. Cela est 
mis en place par le biais d’un outil pédagogique 

La vie de
BIP-Jeunes ’07

spécifi que, qui est le contrat de partenariat construit 
par l’adulte lui-même. 

Les participants collaborent avec une équipe com-
pétente au bénéfi ce d’une solide expérience dans le 
domaine de l’insertion professionnelle.

Après « Parcours », l’année 2009 a vu naître un 
projet musical, « Altra Volta ». Ce 
travail a été effectué en collabora-
tion avec Impulsion (Association Le 
Relais) et marque un tournant dans la 
synergie entre les mesures d’insertion 
du canton. Il nous a donné envie de 
reconduire l’expérience, mais à plus 
grande échelle. Une nouvelle interac-
tion de ce type est donc en cours de 

développement.

Les ambitions de BIP Jeunes sont claires: 
continuer à offrir un service de qualité tout 
en proposant un panel d’activités permettant 
aux participants de développer leur autono-
mie.

Fabio Procacci
Responsable

Répartition par sexe

21 Garçons

12 Filles 

Les stats de
      BIP-Jeunes ’08

Bip-Jeunes a accueilli 33 personnes 
entre 2009 et 2010. Environ deux 
fois plus de garçons que de fi lles ont 
participé à la mesure et leur moyenne 
d’âge se situe à vingt ans et demi. 



La vie de
             APO ’09

Ren’Fort

La vie de
     Ren’Fort ’10

Les Ateliers Pratiques d’Observations (APO) 
sont nés d’un nouveau partenariat entre l’as-
sociation Mobilet’ et le Service de l’enseigne-

ment spécialisé et de l’appui à la formation 
(SESAF).  Les APO permettent de vérifi er 
la faisabilité du projet professionnel et 
constituent une étape dans le processus 
d’insertion dont le but est de favoriser une 
orientation aussi adéquateque possible 
vers une mesure de transition. Ce projet 
pilote met à disposition des acteurs de la 
transition 1, un bilan pratique des jeunes 
afi n de compléter les outils actuellement 
disponibles. Il a démarré au premier 
septembre et a réalisé ses premières 
sessions au cours de ce dernier tri-
mestre. L’investissement de chacun a 
permis de mettre en place ce nouvel 
outil en un temps record et d’avoir 
un atelier de travail chaleureux dans 
lequel les jeunes peuvent se confron-
ter à la pratique.

Descriptif de la mesure

Le SESAF a permis la création de ce parte-
nariat entre l’Offi ce Cantonal d’Orientation 
Scolaire et Professionnel et l’association 
Mobilet’.

Les APO sont composés d’une équipe com-
prenant un MSP de l’atelier bois (Simon 
Clottu) et les collaborateurs de l’atelier déco-
ration du Semestre de motivation (Claudia 
Eusebio et Bernard Duttweiler). Ensemble, 
ils permettent aux jeunes de se confronter 
à différents secteurs d’activités. Les APO 
accueillent 7 participants pour une durée de 
deux semaines qui sont adressés par les gui-
chets régionaux de la transition 1. A la fi n de 
la première semaine, un entretien d’évaluation 
à lieu afi n que le participant puisse se situer et 

voir ce qui se déroule bien et ce à quoi 
il doit apporter plus d’attention. A la 
fi n des deux semaines, un entretien 
d’évaluation fi nal a lieu, au cours du 
quel une fi che d’évaluation est com-
plétée par le participant et le maitre 
socioprofessionnel. Elle est ensuite 
adressée au guichet régional de la 
transition 1 qui l’intègre à ses outils 
afi n de dresser un bilan complet pour 

chaque participant et leur offrir l’orientation T1 la 
plus adaptée.

Une session dure deux semaines et il y a 21 sessions 
prévues pour 2011. Chaque session peut accueillir 7 
participants

Conclusion

L’équipe APO est heureuse de développer ce nouveau 
partenariat avec le SESAF et se réjouit de la mesure 
mise en place. Les premiers retours sont positifs et 
les jeunes ont du plaisir à participer aux activités pro-
posées. L’outil d’évaluation a déjà évolué afi n d’être au 
plus proche des besoins de chacun et d’autres amélio-
ration verront le jour en 2011. Tout est réuni afi n d’avoir 
un nouvel outil d’évaluation performant et l’équipe des 
APO  se réjouit des défi s que nous réserve l’année 2011.

Fabien Courvoisier
Responsable

Ren’Fort est né d’un nouveau partenariat 
entre l’association Mobilet’ et le Service 
de protection de la jeunesse (SPJ). Ce 
projet pilote met à disposition des assis-

tants sociaux du SPJ, une mesure d’accom-
pagnement visant à rendre les jeunes aptes 
à intégrer une mesure de transition 1 ou une 
formation certifi ante. La mesure a démarré 
au premier septembre et accueille huit parti-
cipants. Ren’Fort a démarré sur les chapeaux 
de roues et s’est installé avec les jeunes dans 
de nouveaux locaux à Renens. Ren’Fort est fi er 
d’avoir réussi son lancement et son installation 
en si peu de temps et se réjouis de relever le défi  
de ce nouveau projet.

Descriptif de la mesure

Le SPJ a demandé aux associations porteuses de 
SeMo de développer des mesures pour les jeunes 
du SPJ et Mobilet’ s’est lancé dans cette voie. Le 
projet a été accepté en juillet et a pu démarrer au 
1er septembre.

Ren’Fort vise à développer la confi ance en soi 
des participants et la confi ance en l’adulte afi n de 
restaurer une attitude permettant d’envisager une 
formation professionnelle. La mesure a développé 

quatre axes d’intervention : une activité régulière en 
atelier complétée par des activités d’art-thérapies (tra-
vail sur  bois, pierre et autres matériaux), des activités 
physiques (escalade, montagne et aïkido), le déve-

loppement de projets de formation (ré-
fl exion, CV et lettre de motivation…) et 
des ateliers d’échanges (fi lms, débats, 
développement de projets). Ces quatre 
axes restaurent chacun à leur manière 
l’estime de soi. Ils vont favoriser la re-
mobilisation des participants pour leur 
donner accès aux mesures de transition 
1 et parfois directement à une place de 

formation. Les participants sont adressés par les 
assistants sociaux du SPJ qui avalisent l’accès des 
jeunes à la mesure.

La mesure dure 6 mois, qui peuvent être renou-
velés avec l’accord des assistants sociaux, des 
jeunes et  de l’équipe Ren’Fort

Conclusion 

L’équipe de Ren’Fort est fi ère de pouvoir se lan-
cer dans le développement de cette nouvelle 
mesure. Il s’agit certes d’un projet pilote, mais 
les besoins du terrain sont importants et la me-
sure a dû mettre en place une liste d’attente. 
Les premiers signes, tels que la fréquentation 
des jeunes (2 fi lles et 6 garçons pour une 
moyenne d’âge de 16 ans actuellement) et 
leur progression, sont très positifs et encou-
rageants. L’équipe de Ren’Fort est prête pour 
2011 et mettra tout en œuvre pour offrir un 
outil d’accompagnement effi cace qui per-
mette aux jeunes de se réaliser en ayant des 
points de repères solides et essentiels à leur 
progression.    
    

 Fabien Courvoisier
Responsable
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